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Introduction 

La propension à adopter des comportements prosociaux (actes volontaires, tels que le partage,
l’aide et le réconfort, posés dans le but de bénéficier à quelqu’un) varie entre les enfants.1

L’existence d’une « personnalité prosociale » fait l’objet d’un débat en recherche, considérant les
influences significatives du contexte sur la tendance des individus à aider les autres.2,3 Les
chercheurs qui acceptent la notion de différences interindividuelles significatives en matière de
prosocialité étudient également l’origine de ces différences.  

Sujet
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Les variables situationnelles (comme les besoins du bénéficiaire et la relation avec ce dernier)
influencent la propension au comportement prosocial.4,5,6 Cela dit, et bien que les comportements
prosociaux tendent globalement à devenir plus fréquents avec l’âge et le développement des
habiletés socio-cognitives des enfants,1 on observe à tous les âges des différences
interindividuelles considérables dans la prosocialité. Les chercheurs ont tâché d’identifier la
source de ces différences en étudiant trois domaines principaux, soit la socialisation, le
tempérament et la génétique. En effet, une première approche partagée par plusieurs chercheurs
a été d’étudier les liens entre l’environnement de socialisation des enfants (par exemple, la
maison, l’école et les pairs) et leur tendance à aider et partager (à ce sujet, le présent article ne
traitera que des pratiques parentales; l’influence de l’école et des pairs est abordée ailleurs7). Une
autre approche se penche sur les prédispositions à la prosocialité : la personnalité (ou le
tempérament) a-t-elle un impact sur le comportement prosocial? Finalement, les chercheurs
cherchent aussi à savoir si des facteurs génétiques influencent la prosocialité. 

Problèmes

Plusieurs comportements différents peuvent être qualifiés de prosociaux selon la définition
formelle de ces comportements mentionnée plus haut; cependant, dans plusieurs cas, les
associations entre ces différents comportements sont tout au plus modestes.8 Par exemple, les
comportements prosociaux qui suivent une demande et ceux qui se manifestent spontanément
sans demande préalable ne sont pas corrélés entre eux;9 aussi, le partage, l’aide et le réconfort
pourraient tous résulter de schémas développementaux différents.10 Par ailleurs, les différences
individuelles dans la prosocialité peuvent varier selon la situation, certains enfants manifestant
systématiquement plus de prosocialité que les autres alors que d’autres n’adoptant un
comportement prosocial que dans certaines situations.11 Ainsi, les comportements prosociaux sont
souvent considérés comme une famille de comportements vaguement connectés. En parallèle, un
nombre suffisant d’études a réussi à démontrer une certaine entente inter-juges lorsqu’il s’agit de
coter la prosocialité des enfants,12 il existe des corrélations significatives entre les comportements
de partage et les comportements d’aide tels que rapportés par la mère,13 et on observe également
une stabilité longitudinale dans la prosocialité.14,15,16 Ces résultats permettent de se questionner sur
ce qui cause les différences interindividuelles dans la prosocialité, celles-ci se révélant assez
stables et, dans une certaine mesure, constantes d’une situation à l’autre. 

En matière de socialisation, la recherche qui étudie la relation entre les pratiques parentales et le
comportement prosocial est souvent difficile à interpréter parce que la direction de l’influence
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n’est pas toujours claire; en effet, une large part de l’influence sociale au sein d’une famille est
bidirectionnelle.17 La recherche en génétique, de son côté, offre un bon aperçu de l’effet global
des gènes sur le comportement prosocial, mais les progrès sont plus lents lorsqu’il s’agit
d’identifier des effets génétiques spécifiques. 

Contexte de la recherche

Le comportement prosocial des enfants est typiquement mesuré par le biais de questionnaires
remis aux enseignants ou aux parents, par l’observation des comportements naturels dans des
milieux sociaux comme la maternelle, ou lors de simulations expérimentales qui donnent aux
enfants l’occasion d’aider (par exemple, un expérimentateur échappe des objets et le
comportement d’aide des enfants est noté).  

Pour comprendre le rôle des pratiques parentales et celui du tempérament, des questionnaires
sont typiquement remis aux parents; le tempérament et les pratiques parentales sont aussi
souvent observés en laboratoire.

Les effets génétiques peuvent être estimés en comparant la similarité comportementale de
différents membres d’une même famille dont le degré de parenté génétique varie (par exemple,
en comparant des frères et sœurs adoptifs et biologiques, ou des jumeaux identiques et
fraternels). Lorsque la similarité comportementale est plus élevée chez les individus dont le degré
de parenté génétique est élevé (comme les jumeaux identiques), un effet génétique est estimé.
Les chercheurs estiment souvent l’héritabilité, la proportion de la variance observée dans une
population et un contexte donnés qui est attribuée à la variabilité génétique dans cette
population. De leur côté, les études en génétique moléculaire comparent l’ADN d’individus qui
présentent différentes variantes de gènes spécifiques (ou de plusieurs gènes) et évaluent si ces
variantes sont associées à une plus grande propension à la prosocialité.18 

Questions clés de la recherche

Plusieurs questions ont été soulevées en ce qui a trait aux différences interindividuelles dans le
comportement prosocial. Premièrement, les chercheurs ont examiné la contribution de l’hérédité
et celle de l’environnement à ces différences interindividuelles et ils ont cherché à savoir si la
prosocialité est liée au tempérament des enfants. Deuxièmement, les chercheurs tâchent d’isoler
des gènes spécifiques liés au comportement prosocial. Troisièmement, certains tentent de
comprendre les caractéristiques spécifiques de l’environnement qui influencent le développement

©2015-2023 CEECD | COMPORTEMENT PROSOCIAL 3



du comportement prosocial. D’autres tentent finalement de comprendre comment des gènes
spécifiques et des caractéristiques de l’environnement interagissent pour influencer le
comportement prosocial. 

Résultats récents de la recherche

Les études de jumeaux ayant examiné le comportement prosocial des enfants ont toutes montré
(à une exception près19) que les différences interindividuelles dans le comportement prosocial
s’expliquent à la fois par des facteurs génétiques et environnementaux (voir les revues20,18). Des
effets génétiques ont été décelés en observant le comportement prosocial à la maison ou en
laboratoire21,9 et en administrant des questionnaires aux parents, enseignants et enfants eux-
mêmes.22,16,23,24 

Une étude récente chez des jumeaux de 7 ans13 a montré que les associations entre cinq facettes
de la prosocialité notées par la mère (partage, conscience sociale, gentillesse, aide et empathie)
étaient largement dues au chevauchement de facteurs génétiques communs à ces facettes.
Cependant, chaque facette avait aussi ses propres contributions génétiques uniques, signifiant
que certains facteurs génétiques ne contribuent qu’au partage ou à l’aide, par exemple. 

Les données probantes sur la contribution de gènes spécifiques à la prosocialité ont été
principalement obtenues auprès d’adultes; elles suggèrent un rôle des gènes régulant l’activité de
molécules cérébrales impliquées dans le transfert d’information (neurotransmetteurs et hormones
comme la dopamine, la sérotonine, l’ocytocine et la vasopressine).18 Peu d’études se sont
attardées sur l’association de gènes spécifiques avec le comportement prosocial des enfants (voir
les revues18,25). Certaines recherches ont lié le comportement prosocial des enfants à des
variations des gènes OXTR et AVPR1a.26,27 Cependant, les résultats des études en génétique
moléculaire sont souvent difficiles à répliquer, possiblement parce qu’ils sont spécifiques à un âge
donné et parce que les gènes interagissent avec des variables environnementales et d’autres
gènes.18 

Une étude menée auprès de jumeaux d’âge préscolaire a montré que des variations du gène D4
codant pour un récepteur de la dopamine (DRD4) sont liées à la propension au partage avec
l’autre jumeau (mais pas avec des pairs inconnus28). Dans deux études menées en laboratoire,29,9

aucune association directe n’a été décelée entre le gène DRD4 et le partage, mais une interaction
gène-environnement a été observée. En effet, les associations entre le comportement prosocial et
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le niveau de sécurité de l’attachement ou les pratiques parentales reçues étaient plus fortes chez
les porteurs d’une certaine variante du gène DRD4 (des résultats qui n’ont pas été répliqués chez
des enfants de 9-12 ans dans une autre étude30). 

Le tempérament pourrait jouer un rôle important dans notre compréhension des effets génétiques
sur la prosocialité des enfants. Dans l’une des études de jumeaux mentionnées précédemment, le
comportement prosocial était lié positivement à la sociabilité et au niveau d’activité et
négativement à la timidité et à la propension aux émotions négatives lorsque les enfants étaient
âgés de 3 ans. Ces associations étaient dues en grande partie à des facteurs génétiques
communs à ces dimensions du tempérament et au comportement prosocial.2 D’autres recherches
suggèrent aussi que le tempérament est relié au comportement prosocial. On a montré, par
exemple, que le comportement prosocial est lié positivement à l’autorégulation et négativement à
la réactivité émotionnelle.31,32 En revanche, aucune association n’a été mise en évidence entre le
comportement prosocial des enfants et leur niveau de crainte sociale ou de crainte/timidité.33 Les
approches centrées sur la personne, qui observent la contribution commune de différents traits à
la prosocialité, présentent un intérêt particulier. Par exemple, les enfants qui présentent à la fois
une faible autorégulation et une forte propension aux émotions négatives ont tendance à être
moins prosociaux que les autres.34

Les études de jumeaux distinguent l’environnement partagé par les frères et sœurs élevés
ensemble, qui mène à une similarité comportementale ne pouvant être expliquée par des
antécédents génétiques communs, et l’environnement non-partagé par les frères et sœurs; celui-
ci comprend les facteurs non-génétiques menant à des différences entre les jumeaux
monozygotes qui, pourtant, grandissent ensemble et sont génétiquement identiques. La
recherche a montré que les effets de l’environnement partagé sur la prosocialité des enfants sont
généralement faibles et ont tendance à décliner avec l’âge.18 En revanche, les effets de
l’environnement non-partagé sont importants et pourraient s’intensifier au fil du développement. 

Pour comprendre plus directement les effets de l’environnement, plusieurs chercheurs ont exploré
le rôle des parents dans le comportement prosocial des enfants. Premièrement, on a montré que
le comportement prosocial offert en exemple par les parents et les différentes expériences
pratiques de prosocialité qu’ils proposent sont reliés au comportement des enfants.1 De plus, les
styles parentaux chaleureux, sensibles et réceptifs sont tous liés au comportement prosocial ou à
l’empathie chez l’enfant.35,36 La direction de l’effet reste cependant incertaine puisque, par
exemple, la recherche longitudinale a montré l’existence d’une relation bidirectionnelle entre le
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comportement prosocial de l’enfant et la sensibilité de la mère.37 

Deuxièmement, les styles disciplinaires sont liés au comportement prosocial. On a principalement
montré que la propension, chez les parents, à expliquer à l’enfant les raisons de leurs demandes
ou les conséquences de son comportement était liée au comportement prosocial de l’enfant; un
lien a aussi été mis en évidence avec la propension des parents à mettre l’accent sur les émotions
des personnes en difficulté.38 À l’inverse, on remarque généralement que la punition physique et
la privation sont corrélées négativement avec le comportement prosocial.1,39 Ces relations peuvent
varier selon la culture et le tempérament de l’enfant.40 

Finalement, les émotions parentales sont aussi liées au comportement prosocial.41 La prosocialité
des enfants est liée positivement à l’expression d’émotions positives par les parents, à leur
propension à discuter des émotions et à leur capacité de proposer aux enfants des manières
constructives de gérer leurs émotions.42 L’expression d’émotions négatives par les parents est
quant à elle négativement reliée au comportement prosocial; par ailleurs, la dépression
maternelle pourrait être impliquée dans la tendance des enfants à se conduire de manière
prosociale, dans le but de plaire à un parent ou de réduire leur sentiment de culpabilité.43 

Lacunes de la recherche

Malgré des résultats convaincants sur le rôle global de la génétique dans le comportement
prosocial, on en connaît peu sur les gènes spécifiques impliqués dans les différences
interindividuelles en matière de prosocialité et sur les processus cérébraux par lesquels ils
opèrent.44,45,46 Beaucoup de données probantes appuient aussi le rôle de l’environnement, mais la
recherche sur les pratiques parentales est surtout corrélationnelle. L’association entre les
pratiques parentales et le comportement prosocial des enfants pourrait refléter l’effet des enfants
sur les parents et non l’inverse, et possiblement l’effet des tendances génétiques partagées par
les parents et les enfants (corrélations passives gènes-environnement39). Il est nécessaire de
mener plus de recherches longitudinales pour clarifier le rôle causal des pratiques parentales. Une
étude longitudinale a démontré, par exemple, que la sensibilité, la chaleur et la réceptivité de la
mère à l’âge de 54 mois prédisaient la prosocialité de l’enfant en 3e année du primaire, et que
celle-ci prédisait en retour la sensibilité maternelle en 5e année.37 Ces résultats illustrent la
complexité de ces influences bidirectionnelles et l’importance des données longitudinales. Dans le
même ordre d’idées, une question importante consiste à déterminer si les pratiques parentales
sont liées de la même façon à différents aspects du comportement prosocial, tels que le partage,
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l’aide ou le réconfort.10,33,47 

Une autre lacune concerne les résultats apparemment contradictoires qui montrent, d’une part,
les effets faibles de l’environnement partagé sur le comportement prosocial, et, d’autre part, des
associations entre la prosocialité et les pratiques parentales. Les différences génétiques ou de
tempérament entre les enfants d’une même famille pourraient modérer les effets des pratiques
parentales. Par exemple, dans une étude, le fait que la mère raisonne et ignore l’enfant lors de
tâches ennuyantes, en lui demandant de jouer avec des jouets inintéressants, prédisait le
comportement moral ultérieur (dont une partie était prosociale) chez les enfants inhibés; par
ailleurs, le fait que la mère redirige l’enfant et lui donne des ordres, lors de tâches qui exigeaient
que l’enfant ne s’approche pas de jouets attrayants, prédisait plutôt le comportement moral chez
les enfants exubérants.48 Plus de recherches sur de telles interactions enfantXenvironnement et
gènesXenvironnement sont nécessaires. 

Finalement, la plupart des recherches en matière de prosocialité chez l’enfant ont été menées
dans des cultures occidentales. Bien que les estimés d’héritabilité soient similaires d’une culture à
l’autre,20 les effets environnementaux y sont quant à eux bien différents. Plus spécifiquement, il
serait important d’étudier comment les pratiques parentales sont liées au comportement prosocial
de l’enfant dans différents contextes culturels. 

Conclusion

On observe des différences interindividuelles stables et significatives dans le comportement
prosocial des enfants. Ces différences s’expliquent, d’une part, par des différences génétiques
entre les enfants, qui se reflètent possiblement aussi dans leur tempérament, et, d’autre part, par
l’environnement des enfants. Les pratiques parentales semblent jouer un rôle important dans le
développement prosocial des enfants, auquel s’ajoute aussi le rôle du contexte scolaire et des
pairs;7 plus de recherches longitudinales à ce sujet sont cependant nécessaires. La manière dont
les pratiques parentales, les gènes et le tempérament interagissent pour façonner le
développement prosocial constituera une avenue de recherche clé dans le futur. Finalement, les
habiletés socio-cognitives et les émotions morales des enfants,49,50 tout comme leur empathie,21

jouent un rôle important dans leur comportement prosocial. Un modèle intégré incluant la
variabilité de ces qualités d’un enfant à l’autre, et tenant compte de leurs facteurs génétiques et
environnementaux communs et distincts,51 est nécessaire pour améliorer notre compréhension du
développement prosocial. 
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Implications pour les parents, les services et les politiques

Tant des facteurs tempéramentaux et génétiques qu’environnementaux sont liés au
comportement prosocial chez les enfants et les adolescents. Ceci implique que des différences
substantielles existent entre les enfants en matière de prosocialité, même dans les limites du
développement normal. Même si, à l’extrême, les comportements prosociaux peuvent être
motivés par de mauvaises raisons et rendent possiblement l’enfant à risque d’être exploité,43,52 ces
comportements sont généralement considérés positifs et ils sont donc encouragés. 

Les parents peuvent adopter des comportements prosociaux pour donner l’exemple à leurs
enfants, choisir des pratiques parentales chaleureuses et réceptives, et expliquer à leurs enfants
les raisons et les conséquences de certains comportements et émotions; toutes ces actions
encouragent le comportement prosocial chez l’enfant. Cependant, les prédispositions naturelles
de chaque enfant (qui sont affectées par son tempérament) peuvent entraîner différents types de
prosocialité et requérir différentes stratégies de socialisation. Le tempérament peut interagir de
différentes manières avec les pratiques parentales pour induire un comportement prosocial;
notamment, certains enfants peuvent bénéficier d’un certain type de pratiques parentales alors
que d’autres n’en bénéficieront pas. Ainsi, les interventions futures conçues pour encourager le
comportement prosocial devraient tenir compte du tempérament des enfants. 
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